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  Pratiques à la ferme
L’agroforesterie appliquée à la viticulture
L’agroforesterie est une pratique qui fait beaucoup parler d’elle. Quels sont ses 
principes ? Peut-elle trouver sa place en viticulture ? Retour sur son intérêt et 
les principes à retenir pour la mettre en application à la vigne. 

Un équilibre entre l’arbre, l’animal et la culture
Plus que la juxtaposition d’une culture donnée avec des arbres, le principe de 
l’agroforesterie repose sur un équilibre entre trois pôles : l’arbre, l’animal et 
la culture. 

Ces systèmes peuvent impliquer aussi bien des cultures de légumes ou des 
grandes cultures que des petits fruits. 

Pour la partie arborée, différentes essences sont possibles en fonction des 
objectifs : bois d’œuvre, arbre fourrager, arbre fruitier dont la vigne, truffier ou 
encore haie champêtre. 

L’animal entre en interaction avec les autres composantes : des ovins pour 
réguler la strate champêtre, des volailles contre le salissement de la vigne ou 
du verger, ou encore des abeilles pour la pollinisation des productions. 

De nombreuses combinaisons sont possibles. Il s’agit de favoriser les interactions 
bénéfiques entre ces trois pôles afin d’optimiser le fonctionnement de l’écosystème 
et in fine réduire les interventions humaines. Amélioration de la fertilité du 
sol, gain de matière organique1, diminution de la pression des ravageurs font 
partie des nombreux objectifs recherchés. Qu’en est-il pour la culture viticole ?

L’agroforesterie viticole… une innovation pas si récente en zone de montagne !
Historiquement, la mixité culturale en viticulture est fréquente sur les coteaux 
européens, de l’Ardèche à la Slovénie. La construction d’espaces plans sur de 
fortes pentes demandant un travail considérable, les agriculteurs de montagne 
ont cherché à optimiser l’utilisation des parcelles. 

Un des exemples pour la vigne est la culture en pergola où deux étages de 
cultures coexistent sur une même terrasse. Au printemps, la canopée peu 
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  Pratiques à la ferme
Maladies du bois : changer son approche pour pérenniser 
son vignoble
Le contexte des maladies du bois

En France, il a été constaté une recrudescence des symptômes des maladies du 
bois, notamment l’Esca et le Black Dead Arm, qui parfois a été reliée à l’interdiction 
de l’usage de l’arsenite de soude, très toxique. Mais le développement de ces 
maladies a aussi été observé dans des pays interdisant ce produit (l’Allemagne, 
la Suisse). En revanche, certains domaines viticoles conventionnels ou en 
Agriculture Biologique n’utilisant pas l’arsenite subissent très peu de dégâts. 
La problématique est donc plus complexe et ne peut être liée uniquement à 
l’arrêt de ce type de traitement.

Ces éléments, tout comme les résultats de la recherche française, américaine 
et suisse, doivent nous amener à changer de paradigme, c’est-à-dire ne plus 
considérer ces «maladies» comme des pathogènes stricts, tel que le mildiou, 
mais comme étant une conséquence logique de mauvaises pratiques de taille, 
encore trop largement répandues et diffusées.

En effet, le complexe de champignons dénommé sous les termes Esca et Black 
Dead Arm ne s’attaque pas à des bois sains mais à du bois mort pour le dégrader 
selon son cycle naturel. C’est à ce moment que sont produites des molécules, 
principalement des phyto-toxines et des allo-toxines, responsables par la suite 
des symptômes et du dépérissement des ceps.

Il est intéressant de rappeler qu’au XXème siècle le vignoble français n’a connu 
que trois épisodes où l’Esca a mis en danger la pérennité des ceps : après la 
1ère et la 2ème Guerre mondiale et depuis la fin du XXème siècle. Dans les deux 
premiers cas, les vignerons qui détenaient la connaissance et l’expérience de 
la taille avaient été mobilisés, il y a donc eu perte de savoir faire. Dans le cas 
actuel, l’apparition de nouveaux outils de taille modernes pourrait être un 
facteur explicatif. De plus, la taille est parfois externalisée avec un accent mis 
sur la rapidité des chantiers plutôt que sur la qualité de la taille. Enfin, il y a 
parfois une mise en œuvre de principes de taille sans adaptation particulière 
à chaque plante.
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Esca, forme apoplexique © AgroBio Périgord

Les apports de l’arbre dans les 
systèmes agricoles :

ππ Agronomie : Brise vent, brise 
ruissellement, protection des 
animaux, protection des bâtiments, 
amendement, structuration du sol, 
refuge de faune auxiliaire

ππ Social : Création paysagère

ππ Production : Chauffage, œuvre, 
fruits, sous produits (BRF)

ππ Environnement : Microclimat, 
dépolluant

1 Pour plus d’informations, voir le projet P.I.R.A.T. (Hérault), et les essais en Charente Maritime : sur des céréales agroforestières, en 30 ans, gain 
de 40% en Carbone et 30% en azote pour 38% de MO en plus dans le sol (CASDAR Agroforesterie)

Arbre

Animal Culture

http://www.agroforesterie.fr/CASDAR/20062008/casdar0608.html
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développée de la vigne laisse pénétrer la lumière au sol : des cultures maraichères 
primeurs sont alors mises en place. Au début de l’été, la récolte des légumes succédée 
par un travail aratoire du sol afin d’éviter la concurrence des adventices. La canopée de 
la vigne ayant alors recouvert le second étage, la lumière n’arrive plus au sol et limite, la 
pousse des graminées estivales et donc la concurrence avec la vigne. Un espace au sol, 
deux récoltes… des travaux minimisés. La haute valeur ajoutée de la vigne et du vin a 
peu à peu laissé place à la monoculture, mais dans de nombreuses zones, le maraîchage 
revient entre les ceps de vigne.

Témoignage de Bernard Vallette 
Dans le Beaujolais, un vigneron bio, Bernard Vallette, s’est lancé dans un projet agroforestier 
après une formation avec l’association Grappe3. Il commente : 

« C’est un projet qui me tient à cœur de longue date. Nous avions déjà mis en place 
des fleurs depuis de nombreuses années. La canicule de 2015 les a un peu rendues 
discrètes mais nous allons renouveler. Nous avons déjà planté 27 arbres fruitiers à 
pépins et à noyaux en 2015. Début janvier 2016, nous plantons des haies, pour 650m 
de long. Nous sommes en bonne configuration planétaire pour cela et en jour fruit. À 
l’automne-hiver prochain, nous reprendrons la plantation de haies et d’arbres truffiers 
(chênes et noisetiers) ». Le vigneron précise le but de ces plantations : « On va ainsi 
diversifier le paysage, tant dans ses formes que dans ses couleurs, et favoriser des 
espèces qui permettent de nourrir tout au long de l’année la faune et la faire revenir 
dans les vignes […]. On peut rajouter à cela un peu de consommation familiale pour 
les fruitiers et également un effet coupe-vent… On se cherche plein de bonnes raisons 
mais je crois qu’avant tout, je fais ça parce que ça me fait plaisir. A l’époque de mes 
grands-parents, il y avait des arbres partout puis on a tout retiré pour la mécanisation. 
Là on se projette dans l’avenir, d’ici 2 à 3 ans, on installera aussi des ruches… Et la 
vie est belle ! ».

Les conseils d’Arnaud Furet, conseiller viticulture de l’ADABIO

A Pour les arbres, dans le cadre d’une culture agroforestière en association avec de la 
vigne, on privilégiera des essences tardives (aulnes, noyers, frênes) afin que la demande 
de l’arbre et la demande de la vigne ne soient pas en concurrence. L’arbre est un bon 
régulateur thermique. Un vigneron alsacien a ainsi planté des merisiers et des robiniers 
afin de retarder la maturation de ses raisins et garder de la fraîcheur à ses vins.

A Un deuxième objectif de l’agroforesterie est de diminuer la pression des ravageurs : 
tordeuses, cicadelles, acariens, melcalfa. Les arbres permettent d’améliorer la lutte 
biologique par conservation ou amélioration de l’habitat. 

A Avec de la complantation en cormier et pin par exemple, on augmente la présence de 
phytoseides, favorable à la régulation des acariens ravageurs. 

A Les oiseaux insectivores, tels la mésange et le rouge-queue, sont également favorables à 
la régulation des insectes ravageurs. Si on note une trop forte proportion d’oiseaux frugivores 
(merles, grives), il faudra prévoir de créer ou favoriser l’habitat des rapaces. 

A Les chiroptères (chauves-souris) sont de sérieux alliés dans la lutte biologique puisqu’ils 
mangent 10 fois leur poids en insecte chaque nuit. Les arbres sont précieux pour servir 
de repère dans leur maillage radar, et il faut leur conserver un habitat à proximité des 
cultures (caves, combles, gîtes à chauve-souris).

Bon à savoir : 

ππ L’association 
Grappe3 a pour 
objectif de soutenir le 
développement d’une 
agriculture durable sur 
le territoire d’Anduze

ππ Agroof est une 
coopérative participative 
et solidaire spécialisée 
en agroforesterie

Des explications sur la 
plantation d’arbres avec 
Grappe3 et Agroof.
©Adabio

Vigne cultivée en pergola dans la vallée de l’Aoste. ©homoalpinus.com

Plus d’infos

ππ Arnaud Furet, 
conseiller bio de 
l’ADABIO 
arnaud.furet@adabio.
com

mailto:arnaud.furet@adabio.com
http://www.grappe3.com
http://www.agroof.net
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Le pôle animal est plus complexe à mettre en place pour un vigneron, mais il peut être 
introduit via un accord avec des éleveurs locaux pour le pâturage de leurs troupeaux sur 
les parcelles à des moments précis. Par exemple, Christian Vigne, vigneron dans le Gard, 
a prévu une parcelle de prairie arborée pour accueillir les moutons d’un éleveur installé 
par l’association Grappe3, qui pâtureront en période non-végétative dans ses vignes. 

Mettre en place des systèmes agroforestiers dans les vignes demande de repenser 
la configuration des systèmes viticoles en profondeur. Des vignerons commencent à 
introduire certains éléments : passage de moutons dans les vignes2 ou plantation d’arbres. 
Ces évolutions prendront du temps mais elles permettront d’améliorer la résilience des 
systèmes biologiques. Attention toutefois à la façon de déclarer ces surfaces par rapport 
aux douanes et aux syndicats d’appellations… il faut parfois déclarer les différentes strates, 
arbres et vignes, séparément. 

Article réalisé par Arnaud FURET de l’ADABio, Mickael OLIVON de l’ARDAB et  
Diane Pellequer de la FNAB.

  Filières et marchés  

Etat du vignoble et conjoncture 2016

Tous les ans, FranceAgriMer procède à un état des lieux sanitaire du vignoble (bio comme 
conventionnel) pour faire un point pré-pendant-et-post-vendange. En 2016, FranceAgriMer 
remarque que « l’année est marquée avant tout par des accidents climatiques importants 
durant le printemps (grêle notamment) et par des attaques de mildiou très conséquentes 
qui pourraient avoir autant d’impact voire plus que la grêle sur certaines exploitations. 
Des attaques d’oïdium tardives sont également importantes sur le Languedoc-Roussillon 

La production de vin  
en 2016 (OIV)

2 Voir article lettre filière n°8

Tendance annuelles de la production de vin  
en Europe (OIV)

Tendance annuelles de la production de vin 
hors Europe (OIV)

Daniele Ori (Agroof) présente 
la plantation d’une haie 

diversifiée aux abords des 
vignes, gîte pour la faune 

auxiliaire et dont une partie 
servira de fourrage aux 

troupeaux. 
©Adabio

https://bluebees.fr/fr/arbresdavenir2016project?name=Ferme_Les_Crouzettes
http://www.fnab.org/images/files/actions/filieres/lettresfilieres/viti/lf08_viti.pdf
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et le stress hydrique voire la sécheresse touchent plusieurs régions du sud de la France ». 
D’après les bilans réalisés par l’OIV, FranceAgriMer souligne que : 

•	La superficie viticole mondiale en 2015 s’élève à 7,5 millions d’hectares, en légère 
régression de 28 000 ha par rapport à 2014

•	La production mondiale de raisin atteint 76 millions de tonnes en 2015 avec une 
tendance à la hausse depuis 2000 (+17%).

•	La production mondiale de vin (hors jus et moûts) est estimée en 2016 à 259 millions 
d’hectolitres soit une baisse de 3% par rapport à 2015. C’est l’une des productions 
globales de vins parmi les plus faibles depuis 20 ans. Des ajustements des données 
récentes pourraient venir modérer légèrement cette prévision

•	En 2016, l’Italie (48,8 Miohl) confirme sa place de 1er pays producteur mondial, suivie 
par la France (41,9 Miohl), et par l’Espagne (37,8 Miohl)

•	La production française de vin est estimée pour 2016 à 41,9 millions d’hectolitres soit 
une baisse de 12% par rapport à 2015

Plus d’informations sur la place des vins bio dans la production française seront apportées 
lors de la réunion Synergie Bio de l’Agence Bio le 12 décembre.

Le salon Millésime Bio 2017 à Marseille 
Le parc Chanot de Marseille accueillera du 30 janvier au 1er février 2017, la 24e édition 
du Salon Millésime Bio. Avec près de 900 exposants certifiés bio, 16 nationalités y seront 
représentées. Ce rendez-vous incontournable est aussi l’occasion de s’informer sur la 
filière viticole biologique. Un travail de prospective de FranceAgriMer commandité par 
France Vin Bio sur l’avenir des vins bio sera présenté ainsi qu’une étude sur l’emploi 
dans la viticulture biologique. Plusieurs conférences seront axées sur les vins rosés 
bio, des techniques de production aux marchés spécifiques. Le programme détaillé des 
conférences est à consulter ici.

Bon à savoir :

ππ Toutes les informations sur le site de Millesime bio

ππ Les inscriptions au Concours Challenge Millésime Bio sont ouvertes jusqu’au  
9 décembre. Plus d’infos ici 

  Dynamique de territoire  

Un groupe DEPHY 100% Bio en Franche-Comté 
Avec le nouveau poste de technicienne viticole à Interbio Franche Comté, porté par Anne-
Claire Bordreuil, un groupe DEPHY 100 % bio est créé. Au total 12 vignerons en font partie, 
dont le lycée agricole de Montmorot, en conversion sur 4 ha de vignes. 

Réduire l’usage des produits phytosanitaires et faire progresser l’ensemble de la filière
Chaque exploitation va être un espace test, où différentes stratégies seront mises en 
place et expérimentées sur cinq années. Des références techniques et économiques seront 
produites à terme. Afin de limiter le développement des maladies et des ravageurs de 

Production mondiale

259 MiohL
 - 3% 

Production française

41,9 MiohL
 -12% 

Intercep Valmatic de la gamme 
Boisselet à l’occasion de la 
journée technique à La Pinte.
© InterBio Franche Comté

https://www.millesime-bio.com/home/conferences
https://www.challenge-millesime-bio.com/
https://www.millesime-bio.com
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la vigne, le groupe va travailler à l’amélioration de la fertilité du sol par l’apport d’un 
compost adapté aux sols viticoles du Jura, ainsi qu’au développement de l’usage des 
plantes et huiles essentielles.

Améliorer son sol par un compost jeune et… collectif !
Les terres jurassiennes sont essentiellement des marnes bien pourvues en argiles, c’est-
à-dire des terres lourdes qui se réchauffent tardivement au printemps avec un processus 
de minéralisation lent. L’apport de matières organiques stables et évoluées issues d’un 
compost mûr n’est envisageable que si le processus de minéralisation est actif. Il faut 
donc privilégier un compost jeune, voire un fumier assaini, composté pendant 3 à  
6 semaines avec une matière organique facilement décomposable aux éléments fertilisants 
facilement disponibles, plutôt qu’un compost plus évolué dont les matières organiques 
sont stables et moins faciles à dégrader par les microorganismes du sol. Ce compost 
jeune apporte une matière organique fugitive et des sucres issus de pailles fraîchement 
hydrolysées, véritable carburant pour l’activité biologique du sol. Les apports de compost 
jeune sont à faire au printemps. Ils contiennent suffisamment d’azote pour ne pas créer 
de concurrence avec la vigne lors du processus de minéralisation.

Pour ce projet, l’idée est de créer des aires de compostage collectif, à l’image de celles 
réalisées par l’association Vignes Vivantes en Alsace (Grand-Est). En dessous de 3 tonnes 
par jour de fumier composté (environ 1000 tonnes à l’année), les aires ne sont pas 
soumises à la réglementation sur les ICPE et les sous-produits animaux qui impose un 
agrément sanitaire. Des solutions techniques pour l’épandeur à compost seront également 
recherchées avec l’Atelier Paysan.

Soigner les plantes par les plantes
Pour le volet sur l’usage des plantes et huiles essentielles, l’objectif est d’identifier les 
pratiques sur le territoire et d’aider les vignerons à construire des protocoles communs. Les 
élèves du BTS Viticulture Œnologie du lycée agricole de Montmorot participeront à ces travaux.

Une première journée technique 
Le 26 octobre 2016, près de 60 participants, bio comme conventionnels, se sont réunis au 
Domaine de la Pinte autour des outils de travail du sol. Des outils à disques, plus adaptés 
aux terres jurassiennes que les outils rotatifs qui provoquent une semelle de labour ont 
été présentés lors de cette journée technique. Les disques légèrement incurvés et crénelés 
permettent de ramener de la terre sous le rang en automne ou lors d’un premier passage 
au printemps. Cela facilite le passage de la lame plate venant affiner le travail au plus 
près du cep. Le double disque Braun est également un outil passif sans hydraulique 
intéressant, rendant possible un passage du tracteur à vitesse élevée. De la même façon, 
l’étoile de binage adaptée et améliorée par l’Atelier Paysan (cf. photo) permet un travail 
passif de l’intercep : les doigts en étoile viennent de part et d’autre du cep et les dents 
verticales entraînées par le mouvement binent et remettent à plat la terre.

L’étoile de binage construite 
avec l’Atelier Paysan et les 
doubles disques Braun montés 
entre roues. 
© Interbio FC

http://www.developpement-durable.gouv.fr/-Installations-Classees-pour-la-.html
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Perspectives du groupe 
Ce groupe a l’ambition de faire avancer des sujets majeurs pour l’ensemble de la filière : 
gagner une meilleure santé du végétal par une fertilisation raisonnée et qualitative des 
sols ainsi que par l’appui des plantes et huiles essentielles. Des groupes de réflexion, par 
secteur, seront créés pour avancer sur les outils de travail du sol, qui constituent souvent 
un frein majeur pour le passage en bio. Ce groupe DEPHY 100% bio souhaite également à 
terme pouvoir expérimenter la plantation de cépages résistants sur une parcelle collective 
de quelques ares et suivre leur potentiel jusqu’à la vinification.

Le GIEE "Vignes en association" animé par le BioCivam 
de l’Aude
Depuis plusieurs années, des viticulteurs et viticultrices adhérents au BioCivam de l’Aude 
mènent des essais d’enherbement et de plantations autour et dans leurs vignes. Objectifs ? 
Améliorer la structure et la teneur en matières organiques de leurs sols et réduire les 
phénomènes d’érosion. Des rencontres et sessions de formation ont été initiées depuis 
3 ans, elles aboutissent aujourd’hui à la formalisation de ces échanges au sein d’une 
démarche GIEE. Retour sur la constitution de ce groupe.

Les origines de la demande
Le BioCivam 11 est, depuis 2013, de plus en plus sollicité par ses adhérents sur l'agroforesterie 
et les couverts végétaux en vignes : 7 formations sur ces thèmes ont donc été co-organisées 
par le BioCivam11, suivies d'un transfert régulier d'informations. Cependant, ces actions 
ne sont pas suffisantes : le nombre d'essais individuels augmente et les viticulteurs, qui 
travaillent à l'aveugle, demandent des réponses concrètes et techniques adaptées au terroir.

Dans cet objectif, le BioCivam 11, en collaboration étroite avec l’association Chemin 
Cueillant, a décidé de créer en août 2016 un GIEE centré sur les techniques de couverts 
végétaux et l’agroforesterie en vignes. Le GIEE permettra de formaliser des actions sur  
5 ans et d’élargir les travaux aux relations d'interdépendance de la vigne avec les autres 
végétaux et la biodiversité. Ce groupe réunit aujourd’hui 20 domaines viticoles représentant 
1200 ha dans l’Aude. Le groupe est monté en partenariat avec l’UMR Système de l’INRA-
Montpellier SupAgro-CIRAD, l’Atelier Paysan et l’Association Française d’Agroforesterie. 
Une typologie des pratiques d'enherbement des adhérents et un protocole de suivi des 
parcelles seront réalisés en 2016 par une stagiaire de l’INRA.

Les objectifs du GIEE 
Cette démarche collective a des objectifs de performances environnementales, économiques 
et sociales, notamment :

•	l’augmentation de l’activité biologique du sol et de la biodiversité sur les exploitations, 
la réduction de l'usage de produits de traitement de la vigne et la réduction des 
phénomènes d’érosion ; 

•	la réduction des coûts d’exploitation, une réflexion sur les coûts de mécanisation

•	l’augmentation des rendements et une meilleure commercialisation des vins des 
domaines pratiquant les couverts végétaux et l'agroforesterie ;

•	l’amélioration des savoir-faire sur ces thématiques grâce aux échanges face à la 
stigmatisation des vignes « sales ».

Couverts végétaux en 2013 du 
Domaine de Fontanille Haut à 
Laure-Minervois (11)
© CivamBio 11

Le BioCivam 11 est 
l’association de 
producteurs bio de 
l’Aude. 
Elle réunit à ce jour 
239 adhérents. 

Ses actions : 

- développement des 
filières bio, 

- animation de 
dynamiques 
collectives, 

- accompagnement 
règlementaire et 
technico-économique 
des producteurs, 

- formations 

- aide à la promotion 
et commercialisation 
des produits.
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Les actions prévues
•	des essais coordonnés d’associations de plantes annuelles (couverts végétaux) et 
de plantes pérennes (agroforesterie) avec la vigne, et la capitalisation des résultats ; 

•	la production et l’achat mutualisé de graines et plants nécessaires aux essais ; 

•	l’adaptation du matériel agricole à ces pratiques ; 

•	l’amélioration de la continuité des corridors écologiques sur les exploitations ;

•	la valorisation de ces pratiques auprès des consommateurs de vin 

Les résultats de ces actions seront diffusés et débattus au fur et à mesure du projet 
avec les partenaires, les membres du GIEE, ainsi que d’autres GIEE associés. Les résultats 
capitalisés seront diffusés avec l’impression d’une fiche résumée, d’un livret technique, 
l’organisation de journées techniques et l’animation d’une page Facebook. A suivre !

  Réglementation 

Cuivre : premier pas vers une coordination des 
producteurs bio européens ?
La FNAB est engagée depuis de nombreuses années pour défendre politiquement le 
dossier « Cuivre ». En parallèle des revendications en faveur de la recherche d’alternatives 
naturelles et du maintien des 6kg/ha lissés sur 5 ans, une stratégie européenne commune 
est en train de voir le jour.

Une délégation FNAB-France Vin Bio a porté ce plaidoyer lors de la dernière conférence 
européenne sur le cuivre, organisée à Berlin les 17 et 18 novembre 2016 par le BÖLW, 
l’interprofession bio allemande. Sylvie Dulong et Jacques Carroget, les représentants 
FNAB, avec Richard Doughty président de FVB, ont mis l’accent sur la nécessité pour les 
vignerons bio d’un statu quo des 6kg/ha lissés sur 5 ans, de financement de recherche 
d’alternatives, et du maintien du lissage comme outil de décision et de maîtrise de 
l’utilisation du cuivre. Cette autonomie est un moyen efficace pour réduire les doses 
employées dans les vignobles bio. Une rencontre avec le Ministère de l’Environnement 
allemand, l’Agence allemande de Protection Environnementale, le BÖLW, la FNAB et la 
DGAL française a permis d’échanger sur ces points.

Ce message a été entendu par les organisations de producteurs allemandes et autrichiennes, 
leur limite nationale à 3kg/ha sans lissage n’étant pas viable pour des millésimes tels 
qu’en 2016. Une stratégie commune de plaidoyer européen est envisagée pour 2017. Des 
producteurs italiens, espagnols et croates ont aussi exprimé leur intérêt pour une telle 
coopération. Cette démarche permettra de donner encore plus de poids aux revendications 
du réseau FNAB, tant au niveau national qu’européen. IFOAM Europe s’est aussi engagé 
à défendre ces demandes auprès des autorités européennes.

ππ Plus d’information : Fiona Marty / Diane Pellequer (FNAB)

Chiffres clés
Les chiffres clés de 
la viticulture bio en 
Languedoc-Roussillon 
(LR- Occitanie)  
en 2015 :

ππ 1300 exploitations 
bien et en conversion 

ππ 22 928 ha dont 3500 
ha en conversion

ππ 6,6% des exploitations 
viticoles du LR

ππ 1er vignoble de France 
en surface bio et 
conversion
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  Publications
Un recueil sur les savoir-faire en commercialisation 
Ce recueil de techniques et de savoir-faire en viticulture porté par la CAB des Pays de la 
Loire s'inscrit dans une volonté de capitaliser les savoir-faire des vignerons du réseau bio 
et de les diffuser auprès de l'ensemble des vignerons bio et conventionnels.

Toutes ces expériences présentées sont issues avant tout de choix humains, environnementaux 
et sociaux et liés l'expérience de chacun. Ce ne sont pas des solutions « prêtes à l'emploi » 
ou dites « miracles », chacun saura les adapter selon ses propres critères. Chaque 
technique ou savoir-faire peut aussi évoluer avec le temps.

Les savoir-faire sont regroupés par grande thématique en lien avec la problématique de 
la commercialisation des vins bio des Pays de la Loire. Afin de remettre ces témoignages 
dans leur contexte, une fiche technique de chaque domaine présenté est disponible à 
la fin de ce recueil.

  Agenda

• FNAB •
Fédération Nationale

d'Agriculture BIOLOGIQUE

Directrice de publication : Stéphanie PAGEOT (FNAB)

Comité de rédaction : Jacques CARROGET (CAB Pays de la Loire), François DOUVILLE  
(Sud et Bio), Yves GROS et Didier JAMMES (Bio de PACA), Eric MAILLE (Agrobio Périgord)

Coordination : Diane PELLEQUER

Rédaction : Laurène ANGLES (Bio CIVAM 11), Arnaud FURET (ADABIO),  
Anne Claire BORDREUIL (Interbio Franche Comté), Diane PELLEQUER (FNAB) 

Maquettage : Compote de Com’ (www.compote-de-com.com)
Cette publication bénéficie du soutien du ministère 
de l'Agriculture, de l'Agro-alimentaire et de la Forêt. 
Sa responsabilité ne saurait toutefois être engagée.
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  Pratiques à la ferme
Maladies du bois : changer son approche pour pérenniser 
son vignoble
Le contexte des maladies du bois

En France, il a été constaté une recrudescence des symptômes des maladies du 
bois, notamment l’Esca et le Black Dead Arm, qui parfois a été reliée à l’interdiction 
de l’usage de l’arsenite de soude, très toxique. Mais le développement de ces 
maladies a aussi été observé dans des pays interdisant ce produit (l’Allemagne, 
la Suisse). En revanche, certains domaines viticoles conventionnels ou en 
Agriculture Biologique n’utilisant pas l’arsenite subissent très peu de dégâts. 
La problématique est donc plus complexe et ne peut être liée uniquement à 
l’arrêt de ce type de traitement.

Ces éléments, tout comme les résultats de la recherche française, américaine 
et suisse, doivent nous amener à changer de paradigme, c’est-à-dire ne plus 
considérer ces «maladies» comme des pathogènes stricts, tel que le mildiou, 
mais comme étant une conséquence logique de mauvaises pratiques de taille, 
encore trop largement répandues et diffusées.

En effet, le complexe de champignons dénommé sous les termes Esca et Black 
Dead Arm ne s’attaque pas à des bois sains mais à du bois mort pour le dégrader 
selon son cycle naturel. C’est à ce moment que sont produites des molécules, 
principalement des phyto-toxines et des allo-toxines, responsables par la suite 
des symptômes et du dépérissement des ceps.

Il est intéressant de rappeler qu’au XXème siècle le vignoble français n’a connu 
que trois épisodes où l’Esca a mis en danger la pérennité des ceps : après la 
1ère et la 2ème Guerre mondiale et depuis la fin du XXème siècle. Dans les deux 
premiers cas, les vignerons qui détenaient la connaissance et l’expérience de 
la taille avaient été mobilisés, il y a donc eu perte de savoir faire. Dans le cas 
actuel, l’apparition de nouveaux outils de taille modernes pourrait être un 
facteur explicatif. De plus, la taille est parfois externalisée avec un accent mis 
sur la rapidité des chantiers plutôt que sur la qualité de la taille. Enfin, il y a 
parfois une mise en œuvre de principes de taille sans adaptation particulière 
à chaque plante.
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Esca, forme apoplexique © AgroBio Périgord

Du 13 au 16 décembre 2016 en Gironde
Formation Autoconstruire un semoir 
vigneron. Organisée par Agrobio Gironde 
avec l’Atelier Paysan. Plus d’informations ici

Du 9 au 13 janvier 2017 à Munster (Alsace)
Conférence « Le Paysan Souverain, la 
recherche paysanne pour l’autonomie des 
agriculteurs ». Organisée par le MABD.  
Plus d’informations ici

Du 30 janvier au 1er février 2017 à Marseille
Salon Millésime Bio. Le salon accueillera 
au Parc Chanot de Marseille près de 
900 exposants certifiés bio de 16 pays.  
Plus d’informations ici

2 et 3 mars 2017 à Sète (Hérault)
Congrès « L’approche biodynamique 
de la vigne ». Organisé par le MABD.  
Plus d’informations ici

ππ Le recueil  
est téléchargeable ici

http://www.biopaysdelaloire.fr/html/index.php?id_repertoire=67&pere=63
https://www.bio-aquitaine.com/produire-en-bio/formations/
http://www.bio-dynamie.org/formations/formations-dune-semaine/
https://www.millesime-bio.com/
http://www.bio-dynamie.org/formations/formations-dune-semaine/
http://www.compote-de-com.com
http://latelierpaysan.org/Semoir-Vigneron-2156
http://latelierpaysan.org/Semoir-Vigneron-2156



